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on nom est Anna van Heeswijk, et je suis la Personne de Référence Internationale pour la Libération 
des Jeunes Adultes. Nous, jeunes adultes, appartenons à tous les groupes de population, exceptés celui 

des jeunes personnes et celui des personnes âgées, et en conséquence, les spécificités de notre existence 
varient beaucoup selon le groupe auquel nous appartenons. Ce que nous avons en commun, c'est que nous 
faisons face à l'oppression des jeunes adultes. 

 M

Alors qu'est-ce que l'oppression des jeunes adultes, et quel est son objectif ?  

Quand on devient jeune adulte, la brutalité de l'oppression des jeunes personnes s'atténue ; on vous donne la 
possibilité de contrôler votre existence et votre puissance est reconnue pour la première fois. Même si nous 
portons encore en nous des blessures non déchargées dues à l'oppression des jeunes personnes, qui peuvent 
nous faire douter de notre puissance et de nos capacités, nous n'avons pas encore adopté le formatage de la 
société adulte, et nous ne nous conformons pas, ni n'acceptons les choses telles qu'elles sont. La situation est 
encore nouvelle pour nous. Nous prenons de nouvelles décisions, nous faisons de nouvelles expériences, et 
nous réfléchissons à ce que nous voulons faire de notre vie et à ce que nous voulons que le monde soit. Et nous 
nous souvenons encore de l'importance des relations et de ne pas faire les choses dans l'isolement. Tout cela 
fait de nous une force potentiellement dangereuse pour une société oppressive.   

L'oppression des jeunes adultes existe afin d'empêcher que nous utilisions notre puissance pour changer le 
monde. Alors comment procède t-elle ? Le système nous agresse de façon rapide et brutale, en restimulant 
systématiquement nos peurs précoces concernant notre survie en nous répétant constamment qu'il n'y a pas 
assez d'emplois, que tout le monde ne réussit pas, qu'il n'y a pas de filet de sécurité, et que notre avenir est 
lié au fait que nous nous conformions à ce qu'on attend de nous et que nous nous taisions. Cela nous 
prédispose à la compétition avec les autres jeunes adultes, et favorise nos agissements en tant qu'agents de 
l'oppression et l'usage de n'importe quel privilège pour essayer de devancer les autres. Cela nous isole et 
nous fait croire que nous ne pouvons pas nous écouter les uns les autres, et que nous devons apprendre à 
fonctionner dans l'isolement afin de survivre en tant qu'adultes "dignes de ce nom". Et cela met entre nous 
des divisions qui sont dictées par l'oppression. C'est ce à quoi nous faisons face en tant que jeunes adultes, 
et ce que nous devons décharger pour réaliser notre unité et être les leaders révolutionnaires que le société 
oppressive a peur que nous soyons.     

Nous avons besoin des outils de la Co-écoute, et cela implique que nous soyons au cœur du développement et 
de l'épanouissement des Communautés de Co-écoute. Aujourd'hui, les Communautés de Co-écoute sont 
dominées par les adultes plus âgés. En tant que jeunes adultes, nous avons à défier une oppression 
intériorisée qui peut nous faire douter de nos capacités ou de notre intelligence, et faire que nous nous 
reposions sur les adultes plus âgés pour prendre les choses en main. C'est à nous d'être au cœur des 
Communautés. C'est à nous de prendre les choses en main. Et c'est aux adultes plus âgés de se rappeler nos 
brillantes capacités et de nous soutenir en ce sens, ce qui ne veut pas dire abandonner leur propre leadership 
ou la richesse de leur existence. Nous avons besoin de voir qu'il est possible de vivre intensément et de ne 
pas abandonner ses rêves quel que soit son âge, que ce n'est pas seulement au cours de ces années 
particulières qu'il est possible de poursuivre ses objectifs avec enthousiasme, que c'est pendant la vie 
entière et que c'est tous ensemble. La libération des jeunes adultes implique l'élimination de toutes les 
oppressions, et de ne pas se contenter d'autre chose qu'un monde exactement tel que nous le voulons.  
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